
LE REVEIL. SCIENTIFIQUE 
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Le Raz-de-Marée 
quelques mois, noire pauvre planète 

voulou partage, les convulsion* agitant 
les malheureux u>goiees qui courent et se dis 
putent a la surface de sa bien mince et pré
caire carapace. Apre» le désastre du Japon, un 
rar-Ue-uiai ee sans prucedeiu Jniu. notre lustoire 
vient de dévaster toute la cote française Ouest-
Sud. 

Le centre de la secousse qui a d e n t e nais
sance a la vague (urieuse doit, croyons-nous, se 
trouver sur une des zones sous-mannes de moin
dre résistance, sur M «one qui va des Antilles s 
tilbraïutr en traversant t Atlantique et en sui
vant le cùenal séparant les Ues Acores des Ca-
nanes. <>tte son* a do être te centre de propa 
galion d'un violent tremblement du sol sous 
marin accompagné naturellement d'un mouve 
ment formidable des jnmenses masses liquides 
de l'Océan Atlantique situées au-dessus de lui. 
Cest en quelque sorte ta signature de ce trem
blement lointain de plusieurs milliers de KJIO-
mètres peut-être de ce cataclysme sous les eaux, 
qui vient d'être transmise jusqu'à nos cotes de 
France. 

La» géologue* ne sont pas très d accord, — 
et pour cause. — sur la natun exacte ou du 
moins sur ta cause réelle du raz-deb-marce ues 
uns accusent un gros effondrement local dont 
la conséquence immédiate serait la IcrniaUin 
d'un immense entonnoir a la surface de l'océan ; 
tes eaux se précipitant pour le combler aussi
tôt, créeraient ce recul de la mer souvent noté 
avant arrivée de la vague de raz celle-ci étant, 
pourrait-on dire, une sorte de choc en retour 
des eaux marines se heurtant violemment au 
centre de l'entonnoir et revenant en arrière. 

Une autre hypothèse due au savant Emile Be-
lot. ue a ta fois le tremblement de terre, te raz 
de-marée et te volcanisme. M. Belot suppose 
que sur des cotes abruptes terrestres ou sous-
nwarioe». U se produit a une certaine profondeur 
des poches fermées en haut par des couches ;m-
perméables et ouvertes a leur partie inférieure. 
L'eau du soi, réduite en vapeur par la tempé
rature des couches profondes, monte dans l'une 
«a dans plusieurs de ces cloches. S'il se pro
duit en même temps des fissures dues a la pres
sion de la vapeur ou par crevassemont des cou
ches de terrain, l'ea.l de mer entre dans la po
che et condense brusquement ta vapeur en d*-
terminant un formidable coup de bélier 4'où 
bruit énorme et tremb «ment de terre. En même 
temps, les eaux marines proches se creusent en 
entonnoir, en ombilic, d'où naissance du raz-de-
marée. 

U est intéressant de connaître que des expé-
rteneee disposées pour vérifier lea expériences 
de Belot. ont consolidé ss théorie. 

Rappelons aussi que dans les premiers jours 
de Juillet dernier un grand nombre de secous
ses atomiques furent perçues en France et ppn-
?ipaleuient dans la région pyrénéenne. Elles fu
rent notées aurtout le 10 juillet a Bordeaux, Ba-

gnères-de-Ljcbon, Soutena. Dax et Biarritz (où 
ta mer parut singulièrement agitée] : a Saint-
ûamiens. Pau Bâyonne. Montauban et Perpi
gnan. 

Notre littoral du Nord ne semble pas devoir 
craindre de semblables assauts des flots démon
tés. La Mtnche et le Pas-de-Calais canalise 
raient en direction les masses liquides de 
("Océan, et la montée des eau» sur le rivage 
serait presqu insensible fort heureusement poui 
nos pays plats où te désastre d'un raz-de-ma-
rée analogue a celui de la cote Ouest-Sud re
viendrait un effroyable cataclysme. 

Henry LL-TIGNEAUX. 
l i a 

Les effets des courants marins 
sur les côtes de Boulogne 
Dans un article recèdent, nous avons montré 

l'action dévastatrice mener par ies courants et 
tes vents marins sur le* cotes bouiouuaisea. 
action incessante et puissamment mordante, 
puisqu'en 1544. ies navires arrivaient jusqu'au 
vallon des Tlntelleries, prés de la gare du mê
me nom. 

En 1543, après la reddition de Boulogne, on 
comprit la nécessité de la conservation du port 
qui s'ensablait. Alors on construisit ies deux je
tées Ouest et Est, cette dernière est en voie de 
démolition. 

La je tée Ouest fut édifiée sur tes ruines de la 
DUNETTE ouvrage construit par les Anglais et 
séparant le port en deux parties l'autre sur ies 
roches du P1DOU. en 1744. Ces travaux rendi
rent le courant plus rapide et remédièrent en 
grande partie a l'ensablement, s'aocroissant a 
chaque instant. 

Mais les sables de ta Garenne d'Escaut, que 
charriait le ruisseau de la Cassaigne. élevèrent 
considérablement le lit de la rivière et s'amas
sèrent en face du port avec ceux de la mer y 
formaient un bana. Une violente tempête qui 
eut lieu en 1763 rompit ce banc. On construisit 
alors te fascinage prolongé jusqu'à la laisse 
de basse mer , ce qui eut pour résultat de fixer 
l'entrée du port dans une direction identique où 
il lest encore maintenant. 

Par un effet paradoxal, auquel les travaux 
de démolition de la jetée Est ne semblent point 
étrangers, ces mêmes courants ont provoqué ta 
mise a jour d'une longue masse de maçonnerie 
très bien conservée que formait la jetée da Pi-
dou. 

Celle mise a l'air (a marée basse) s'accentue 
Journellement et on l'aperçoit très bien du Ca
sino dont elle n'est distante que de deux cents 
mètres environ. 

Ce sont la les effets des courants marins ré
gissant nos oôtes. — P. M. 

La Journée Sportive 
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ATTENTION AUX F A U X INSPECTEUR» 
D E L A P O U C E MOBILE 

Dernièrement, l'individu «'étant déclaré 
à Douai, inspecteur de la 2e brigade de 
potice mobile de Lit le. 

La police mobile rappelle que lea fonc
tionnaires de ce service .sont munie d'une 
carte d e « Sûreté généra le », portant le 
nom et ta photographie du titulaire, et 
deux petits drapeaux tricolores entrecroi
sés . Cette photographie porte un cachet 
imprimant e n creux, la ment ion « Ministère 
de l'Intérieur : Direction de la Sûreté gé
nérale ». La carte doit ê tre présentée & 
toute réquis i t ion 

Lorsqu'un individu prenant la qualité d e 
fonctionnaire d e te Police mobile, cherche 
a emprunter de l'argent, pour une raison 
quelconque, i l y a l ieu de Je s ignaler immé
diatement à la police locale on * là gendar
merie, en requérant s o c arrestat ion immé
diate. 

MORT OU GENERAL CAUDRJLLŒR 
Paris, 14. — On annonce la mort, à l'âge 

de 58 a n s , en son domicile, 30, avenue de la 
Motte-Piquet, du général de bricade Cau-
rtriltier. directeur du gén ie de la place de 
Paris. 

Le général Candrillier était n é ft Anger-
villier fSeine-ef-Ofse) ; B était «*fficier de 
la légion d'honneur. 

I | «aQea | i 
MORT APRES U N KNOCK-OUT 

New-York, 14. — Le boxeur Jérôme 
Frankie, rois knout-out vendredi par Bud 
Taylor, est mort hier d 'une fracture du 
crâne, 

•• ' a — ' 
LE COMEDIEN DE M A X 

GRAVEMENT MALADE 
Tunis, 14. — M. de Max, de ta Comédie Fran

çaise est atteint d'une congestion pulmonaire 
qu'il a contractée à la suite d'un refroidissemeril 
Depuis hier soir, on note une légère amélioration. 

i * i » • -

Dans l'Enragistrmmant 
Paris, it. — Mutations dans l'Enregistre

ment : M. Boquel, receveur de classé exception
nelle. Dunkerque {actes judiciaires) est nommé 
Conservateur de 3e classe a Thiersek (Puy-de-
Dôme) ; M. Fouquel, receveur de 3e classe a 
Mur-de-Barrez (Aveyron), est nommé receveur 
de 2e ctasee a La Bassée (Nord) ; M. Estup. Ins
pecteur adjoint de Se classe. Régions Libérées, 
est nommé inspecteur adjoint de 2e classe, 
Nord-Enregistrement, 

IL PARTIT AVEC 8A PATRONNE 
ET AVEC LE > MAGOT » 

P a r t e 14. — Sur mandat du Parquet d e 
Saint-Lo, la police judiciaire a arrêté ce 
matin, d a n s un hôtel des env irons de la 
g a r e Saint-Lazare, P a u Novince, 19 ans , 
et Mme Alexandre, née Julie Louvray, 35 
«ne , cultivatrice a Carentan (Manche). Paul 
Novince, qui était employé â la ferme d i s 
époax Alexandre, était parti, il y a quel
ques jours, avec aa patronne, emportant 
120.000 francs d e titres et 10.000 francs 
d'argent 

T o u s deux vivaient à Paris depuis cetter] 
àpoque, s e taisant passer pour mariés. *l 

On a retrouvé s u r eux la totalité d e s ti
tre» et ta majeure partie de l 'argent M m e 
Alexandre a été la i ssée en liberté et le jeune 
Novince a été mis à la disposit ion dn Par
quet de Saint-Lô. 

S sera inculpé da complicité de vo l a i de 
MHS, 

mm 
DES HECTARES DE BOIS 

S O N T E N FLAMMES 
Saint-Etienne, 14. — La gendarmerie dé 

Saîat-Cbamond et l es populations environ
nante* s'emploient à combattre deux incen
dias qui ont éclaté dans le '<ois du Grand 
Logis â Valfieurv et de la Côte RAchat, près 
de Samt-Jolien^en-Carex. 8 à 10 hectares 
sont en f lammes . On ignore lea caueea de 
ce» sinistrée. 
• ' a i » 

Comité exécutif 
du Conseil Professionnel 
tea. ta, 

saillent rmrnl s'esi 
deooe de M. Brom. 

U a donné mandat % MM, Duphil et Picard. 
délégués a la conférence du Ministère du 

~ peur l'application de la toi du 29 Dé-
1RS sur le repos hebdomadaire, d'y dé-

SjPdre M principe du repos Ménérausé le diman-

La Conseil professionnel demande également 
M W ' r * " " du statu quo en Msace et en Lor
raine, jusqu'à ce qu'on ait pu juger par l'ex-
aSTlsaca. de» résultats obtenus par cette lot. 

La Comité executif a repris la «rite de l'étude 
- ' ooé ; le projet de loi prévu devrait 

le caractère forfaitaire du délal-con-

Le Comité exécutif du Ouuseii 
réuni hier sous la prêsi-

jjavezi 

Mb TtttTLT''"** délai de forclusion pour la cita-
fgft-aoudhaoon. délai qui serait fixe a trots 

Dans e t prochaine réunion, le Comité exé
cutif «xamlnera les modalttés d'attribution d'une 
nxdentnué de licenciement : de plus, <t a décidé 
de malts» a rordre do jour da se* travaux, l'é
tude de ta réorganisation du Conseil supérieur 

FOOTBALL ASSOCIATION 
•' ' a» ' 

CARABINIERS ULLOIS 
CL. t bat Mécano Clul> Ullois 1. par l S 0. 

'Championnat 3e division . 
CL. t bat tiporting Club FtvoU t par 4 à & 
CL. 2 battue par C.A.S.G. 4 par 1 a O 
CL. 3 battue par Red Club Lillois 1 par 10 

a u . 
FOOTBALL CLUB DB LOOS 

Le Football Club de Looe 1 bat Club Sportif 
Hallennois 2 par 3 buts i l 

En première mi-temps, les deux équipée 
ixennenl iour a tour l'avantage et réussissent 
a marquer chacune un but. En seconde mi-
emps les LO<JS*O4S dominent constamment et 

trouvent oér deux fols le chemin des filets. 
O.S. DE NCEUX BAT O.S. DE BBUAT 

PAR 3 BUTS A 8 
Nceux «ague la tus» et choisit le vent qui 

->oufUe légèrement. 
Bruay donne ta coup d'envol à 14 h 15 exac

tement e tse porte vers les buts de Nceux. 
On assiste a oe. moment a une saris d'essais 

de la ligne d'avant Nœuxoiee. 
Bruay r>rocède par échappées tantôt sur l'aile 

droite, tantôt sur l'aile gauche, masi ne pourra 
rien, contre une défense intraitable. 

A la 17e minute de Jeu. Nceux bénéficie de 
leux corners qui ne donnent rien- Bruay en 

profite pour aller - rendre visite au keeper de 
Noeux qui concédera deux corners sans résul
tat. 

Nouvelle incursion des avants Nœuxois , c'est 
le but. Il y a 22 minutes Nœuxl. Bruay 0. 

Dés ta remise en |eu, nous essistons a une 
belle série de passes entre (a i«ne d'avant de 
Noeux, l'avant-centre gène paa&e a l'inter. et 
c'est le 2e but. 

Noeux 2. Bruay 0. 
Dès ta reprit* cous croyons assister au ré

veil de Bruay qui essaiera bien pendant 10 mi
nutes de sauver l'honneur, mats se verra encore 
repouss édans son camp, ce qui permettra a 
léquipe Noeuxotse d'aiouter un but a son actif. 

AUTRES RESULTATS 
U.S. Gitloise bat U.S. Dunkerque-Malo par 

I but a 0. 
B.C. Calais bat E.f*. de Juvtsy par 2 buts & 0. 
Amicale des Arts bat s.C. de Douai par 3 bute 

a 2. 
CA. Delezenne -Roubaix) et OS.C Halluin 

font match nu! 8 buts a L 
U.S. Pérenchiea bat U.S. Boubaisienne par 

5 buts a 3. 
LES PROCHAINS MATCRE8 DE 

CHAMPIONNAT DE L'OLYMPIQUE ULLOIS 
Le Bureau de la Ligue du Nord a décide que 

tes prochains ma te fies de i Olympique Lillois 
auron tlieu comme suit : 

30 Janvier. — OX. contre Racine QoJ> de 
Calais à Lille. 

20 Janvier. — O.L. contre AbbevUle a Lille. 
3 Février. — Stade Roubaisien centre O.L a 

Roubaix. 
10 Février. — Ractng Club de Roubaix contre 

CL. à Roubaix. 
fi Février. — Abbevffie contre O.L. a Atobe-

viua. 
UN NOUVEAU CLCB 

tjna nouvelle société qui pratiquera •tclusive-
i ijent 'e footba il-associa tioa vient de se fonder 
sous | enom de Raetna Club L Nioolla. Les 
jeunes sens qui désireraient v adhérer sont 
priés de s'adresser au «lèse 36. rue du Marais 
à Canteleu Lille ou tous les renseignements leur 
seront donnés. 

DEMANDES DE MATCHE8 
L'Amicale Pasteur de Flers-Breuoq demande 

matches pour ses équipes t et S les mois de 
Janvier et février contre équipes correspondan
tes de seconde et troisième division. 
Ecrire a M. Jean Delahotte. 188, rue de Lille, 
Flers-Breucq Nord). 

Racing Club Ullois IB demande matches pour 
toute la saison a partir du » Janvier. 

Adresser la correspondance a M. Martinet. 
39. rue Montaigne. Lille. 

Les Carabiniers de Billy-Monttjrny deasandent 
match pour leur équipe IA sur leur terrain i 
dimanche 80 janvier avec retour a fixer. 

Poiw leur Section Tchèque pour toute la gai 
son. Ecrire ou télégraphier a M. Payen A 
secrétaire a Bllly-Momtjrny ~ " 

f^"payen"'August€ 
(Pas-de-Calarf 

BASKETT BALL 
U CHAMPIONNAT DO WORD 

R.O. de Roubara bat Foyer. Liltota par U k l t 
Victoire difficile dont (a déciaiotf fut surtout 

dut. au Jeu très dur pratiqué en deuxième mi-
temps. Ce jeu violent qui n'a rien du basKei et 
viole d'ailleurs le règlement <\ permis à l'équipe 
la plus lourde de battre l'équipe la plus légère, 
roais peut-être la plus scientifique. 

Quand donc verrons-nous les arbitras sévir ?\ 
ne pas manager leurs coupa de sifflet Alors 
seulement le backet pourra prétendre devenir 
n i jeu intéressant et de beaux Jours lui seront 
os.>=urés. 

Amicale des Arts de Roubaix bat S. C Tour-
ciiennois par 11 pointa k 8. 

BOXE 
UNE iOLIE SEANCE A ULLE 

Lé Boxing-Club Nordiste iSection de l école de 
boxe du Palais d Eté donne une séance de boxe 
la szamedi 19 courant, salie de t Alliance, ai, 
rue d Arras. Au programme sont inscrits sep» 
jolis combats bien équilibrés. 

En 10 rounds, CHRlsnLEN de Lttle, élève 
r,6o Mars *fro opposé a CRETEUR de Tourcoing 
I1ANPAMAEL, élève de Geo Mars sera opposé a 
BAILLELL. 

En 6 rounds spront opoosés LADON h IXJ-
HAYON. KID ROUERTS à" COPPENOLLE, MAX 
ME1M a VAN H l ^ S S E , W. r'ORt^R a MO-
REAU et COl'VEZ â VANCAUWENBERG. 

Nous en recauserons. 
LE GALA DU CLUB DES SPORTS MODERNES 

DE ROUBAIX 
. Dans la vaste salle des fêtes, TU de l'Hospice 
a Roubaix te club des sports modernes avec U 
concours de l'Amicale des Arts, organise di
manche 20 Janvier a 16 heures 30 un grand gala 

Au programme figure les rencon'.'W su vantes 

comme un sérieux aornpétiteur au titre de cham
pion de France, sera opposé au gaulois Oecon-
u.tack, Paul Varminoea, champion olliclei des 
Flandres Belles, poids léger, rencontrera Bionv 
a t r d Je Deoein -

Oujatrlin, qui prochainement, sera aux pnsea 
avec Dartoa, sera opposé au tourquecujois Mi 

Preuvost de Deoata, rencontrera le roubaisien 
Llseer Ces oombats ont été conclus en 10 rounds 
dd 3 minutes. 

Trois autre» cosabate ea 6 rounds de 2 mttri 
tes sont ftgalementjMrter au programme. 

M. Henri BerpitSW l'arbitre bien x » n u œ s 
. ' ngs parisiens, dirigera la plupart de cas cotn-
oars. 

LA SEANCE DD RC. D WLLY-CRENAY 
Le Bo<mg-t-4ob de Bully-Orenay organisa « 

léudi 84 Janvier A 30 heures, salle «Mnan. cuté-
m t des Faroilies, A Bully. une trèsTntéressante 
«ance, qui nous n'en doutons pas, sera suivie 
par un nombreux public. On nous annonce que 
lejè la prupart >les pièces sont retefloea et que 

ta location restera ouverte Jusqu'au SI janvier, 
«u Cinéma des Familles. 

Voici maintenant is programme dé te rtfuaionsj| 
. . ' M * ^ ***«•««*« en i twmd: -i- GuÉsson Louis 
S £ j l < ? ' * L t É v t o rt Goyw Ai!krL>tS kilos de 
s»r t i . * -a .— _ Ducales OotevS^W eues, de 

a Gaston. 47 tdk*. de Buity 
Paul. 38 Kilos de Mazingarbe 

T7 icDos de Buuy-<>ranay. — L V 
| k U é v i T e t Maison S à n J Traacofe. eo klloe. de . ^ _. -

Jean, 59 Jttios de Bully-Grenay. — Turpin Léon , 
e4. at idios de r.tévtn et Demonltn Georges. t>3 I 
kilos de Bully-Grenay — Decroix Alfred, 57 Kl-
los, de M.izingarbe et Leclercq Gérard. 57 kilos 
1-j Bullv-Grenav — Capeile Julien, 3f trllos f e 
Mflringarr* et Mouchon Arthur, 31 kilos, de 
nully-Grenay. 

CROSS CYCLO PÊDESTRF-

Le Cross de Béthune 
Victoire dm Robert Klctass 

^ ^ ^ *str Cpcles VenèV» 
^ ^ Î 2 n p U ? ' é U n l m » de la partie, le cross-
cyclo-pédestre organisé par le groupe cycliste 
i*!2aistI!L,*J

a obtenu un très grand succès. Le 
départ fat donné a lt h. 30. a 23 coureur» la 
course fut menée de bout en bout par le '•une 
coureur Robert Klauss de Lotnme. qui. en la ctr 
constance démontra de réelles qualités de cross-
menjL^npwne et Raison, champion de la NOR 
DI8TE turent eux ausst a l'boneur. la lutte entre 
ces trois coureurs fut tout simplement superbe 
et ce n'est que de quelques mètres nue Klauss 
eut raison de ses deux camarades. Voici les 
résultats ; 

ter Robert Klauss, de Lotnme, sar cycle DE-
NEVE ; 

2e Jules Lengagne. de Leers, sar cycle LA 
NORDISTE ; 

3e Lucien Raison, de Béthune sar cycle L \ 
NORDISTE,- ' 

te A Hatebrouck, sar cycle WALTOR : 
Se A. Beugnet. sur cycle WALTOR t 
6o G. Vanderlen : 
7e S. Herbaut ; 
8e A. Roxier ; 
9a L. Deconninek : 
10e R. Çjtstelaln ; 
l i e E- Bavard. 
Nous, ne pouvons terminer ce compte-rendu 

sans adresser nos félicitations su coureur Baviirj 
Elle, soldat au 110e dlnfanterlé. qui, maigre le 
manque d'entrÉtnetneat sut tenir tête a ses cof-
currents et se classa honorablement. L'organisa
tion fat parfaite, on public nombreux assistait 
a cette « première » a Béthune 

Succès oblige, è l'année prochaine. 
LE CHAMPIONNAT DB LA fXDERATtON 

DES OJDRS CTCL3BTDS 0 D NORD 
Ainsi qu'on a pn H voir, dans te calendrier 

de la F.C.C.N., paru dans nos éditions d'hier, 
la Championnat da crosa-eyeto-pédestra se dis
putera le 3 février oroohain, sur un parcour 
5 anviaon £0 kilomètrea eomaosé «n {«rite de 
terr*. tepourée d'aecaliers.brel e» un moi. toutes 
les difficultés nécessaires « un véritable cross-
cyciopedestre. La raconnatssance du pareourayt 
éte faite dimanche dernier en .présence de cin 
quanta futurs ooncurrenls. Lttinéraire avait été" 
tracé, avec tes plus grands soins, par te sympa
thique vice-président da la Fédération Flamand 
Gentoet, accompagné de KM. Browayes. Ber
nard, etc... 

Nous rappelons, que pour ce championnat, qui 
sera doté de nombreux points, les engagements 
•ont dès a présent reçus chex M. Génlcot SS, m e 
du Faubourg de Roubaix, a Lille. 

Priera de se munir de la carte da la Fédera-

COLRSE A PIED 
«MsjSMsasjsjtWSxMSSMSJSSkaSNBtSWeMSSRSSMSlSjBJBP 

UNE sjBjBjjBsji rstmcnis A UBVW 
Nous avons la semaine derniers publié ies 

résultats de la course a pted qu'avait organisé 
a Uévm le Roximi Ciab ioeai avec le concours 
de M. Raymond Senécot le sympatliKîue ma 
nager du Club. On sait queue remporta un 
gros succès. 

On annonce maintenant pour le 17 février 
une épreuve féminine sur trois kilomètres ré
servée aux leunes «lie» de Uév in e« «> v , r o n £-

Nul doute que cette course no recueille vis-
à-vis du- pubTic un certain intérêt 

Nous ferons paraître prochainement la date 
des prix qui promet d'être Imposante. 

Les engagements fixés * 1 franc sont dès 
maintenant nette chex MM S f i é j i t ! * « . Place 
Gambctta ; Allender nie de Lens e tohex Ray
mond Sénecot, Café des Sports. Chemin Perdu 
è Uévin. 

ATHLETISME 
L1SDE DO NORD 

Les membres du Cornue de ta U ^ . f v J ^ 
d'Athlétisme sont convoqués a la ,re»nJoo i e 
dirnanche » Janvier 1924, oui eura Uni * W ^ 
du matin, dans la salle du ?%**& d o c w * 
Moderne. 33, Grand'Ptoce, a Lille, 

rwvint du lour • 1 OussUon a u secrétarlsl : z. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ . oSmptonna't de Crosa CounUy ; 3. Question» 
A'.veréi S» Tourcofng. que l'on considère déjà divenea. 

Coor d'Assises élu Nord 
U N fîtWlffiT'T n f l g 

DAMS UNE ViUUttaUE D ANICHB 
La sess ion ordinaire d e s Ass i ses du Nord 

du prenaer tr imeUre d e lift!* a'eat ouverte 
uier itutdi a Douai. 

Deux ttifaires étaient inscrites a u rôle 
un roi quaui ie A Aniche, un attentat aux 
moeurs a oaint-benuy-du-Mord, reproché 
k Clovis Dufoor. 

Les incmpés sont Alexandre Doviiiet e t 
l ieari Jdej/er. On taux reproeda lea tait* 
*uivaots : 

Le au juillet 192a, vers 5 heuree dn mat in , 
te gardien da nuit d e la verrerie de 
l'Union è Aniche, remarquait que la fenê
tre du bureau du caiss ier était ouverte, ii 
en av i sa aussitôt le coaderf le et tous deux 
s 'éteat introduits dans le Bureau, consta
taient que l e s tiroirs e t armoire» avaient 
été ouverts et l e u r contenu jeté è terre ; 
un trou pouvant l ivrer passage à un hom
me, ava i t é té pratiqué d*ns le plafond. lia 
déeteerent aussitôt de prévenir le Directeur 
de t'usine M. Lemaire, dont la maison 
j'aabitation est s ituée dans I enceinte de la 
verrer ie et, c o m m e i l s an rendaient chez 
lui, ils trouvèrent un individu étranger «. 
t'usine, qui dormait sous un hangar atte
nant a u bureau cambriolé. Celui-ci était le 
sieur Dovilier, terrassier, s a n s domicile 
fixe, qui déclara être entré d a n s la verrerie 
pendant la nuiL e n escaladant le mur de 
clôture, alors qu'il était ivre et e n quête 
d'un endroit tranquille pour « y reposer 
Il ajouta qu'il était tout-a-fait étranger au 
vol uonl on l'accusait. 

Cependant, tee rense ignements recueillis 
ayant établi que le dit f)oviilez avait passé 
une partie de la soirée a v e c un sieur Meyer 
lienrt, a g * de 21 ans . e m p l o y é comme s a 
/.ier à l'usine, ce dernier rot recherché, 
mais il se constitue lui-même prisonnier è 
a gendarmerie, a laquelle H remit une 
«OTime d e 8* francs, provenant du vol qu'il 
prétendit avoir é té commis par Dovillez 
«eut 

Pour pénétrer d a n s le bureau, lea mal
faiteurs étaient montés sur le loi! e n grim
pant le long d'un poteau, avaierw déplacé 
quelques tuiles, soulevé quelques planches 
& l'aide d'un couteau retrouvé eor Vea Ueui 
et appartenant h Dovillez, pois pratiqué un 
troo carré de 40 cent imètres de côté dans 
le pmfond. I l s s'étaient la i s sés tomber dans 
•a ptece et ta ris s'étaient emparés d t m e 
somme de 2 i * francs contenue dans un ti
roir-caisse ouvert h l'aide d'une clef trou
vée d a n s un placard voisin. 

Les accusés font l'objet de mauva i s ren
se ignements . 

Me Escoffier présentait la défense de 

. UN OBUS EXPLOSA 
ET FIT QUATRE VICTIMES 

Bruxel les , t é (De notre correep. part). — 
Ce matin, d e s ouvriers de l'équipe de jour 
travaillant à un four Martin d e s Aciérie* 
Ougrée-Marihaye voulurent compléter un 
chargement effectué par l'équipe d e nuit et 
composé entièrement, croyaient-ils, d'obus 
vidés de la pondre qu'i ls av*4eafc«onter>ue. 
An moment dn chargement, une* explosion 
se produisit provoquée vraisemblalSexpen* 
par la pondra adhérente à o n obus m a l 
déchargé.Quatre ouvr iers qui s e trouvaient 
devant te gueule dn four furent atteint» 
par d-a f lammes et d e s é c l a t a 

Deux d'entre aux portent d e s brûlures 
au 9 e d e g r é On craint n u e tesue fatale 
pour l'un d'eux. Lea deux antres août m o t o s 
grièvement atteints, La four e s t entière* 
rement détrui t 

> o e o « i i i M 

Les Fêtes <Ie la Préfectiire tfo Isrd 
* 4 » 

Elles se préparent fièvneaeement 
succès en est certain Samedi tes " ^ ^ ^ ^ 
la Préfecture verront évoluer, one partie dé) 
la population Ittlotee laquelle paiera d'une 
obote généreuse sa présence dana n e « a -
nion d'une si haute tenue. 

HT Hector Franchomme, une personnalité, 
UOeise bien connue adrésbe A saa coket-
tavens. en tevear d e roswfre 4t* Moaoaeeaf 
aux Morts, on appel vibrant qui serait u « d 
belle page dans tes annales d'un écrivain. 
« Venez, robe noire.. Venes. robe gr tee_ 
Venez robe d'argent. 

Répondez a l'appel de notre comité. M 
si d'aventure, notre prière ne voua était 
parvenue, après avoir excusé les coupables 
d un tel oubli «enex s a n s antre souci e u » 
d^cquttter votre droit dTeatrée dan* le ***&• 
pie — temple d'un sotr - 4e i 
et de notre piété envers ceux q w sont ' 
pour que nous vivions *. ^IJi^iB 

> i 0 6 C I • — — m r n u 
•T* CHENU, CORTMANDeUB 

DE LA LEGION l>HOWKK«g 
Paria. 14. — I l MUteraad a assisté A IA 

transmission des pouvoirs do f*rééideni 
Polncaré au bâtonnier Chenu. A l'Association) 
des Anciens secrétaires de la Conférence de» 
Avocats. Le président de la République pro* 
nonoa un discours faisant l'éloge de M* 
Chenu et lut remit la cravate de comman
deur de la Légion d'honneur. I B R 

EN DEUX LIGNES 
Sofia. — On.onnortce fisnçailles £e fille ex-tear 

Ferdinand nvec duc Albert de Wurtemberg. , 
Londres. H. — Benriet un des iockeys les pfua 

*"° ^ . IVIT. rl~~ZZZ^-~7ir*nê~Y0+~Ai*\x:l réputés a succombé suite chute de cheval Meyer II plaide en s o m m e pour l e s d e u x | ^ { j r i n o b , e _ Traversent le Rhône en bat 
accueès. 

Le Jury raipporle 
mcnL 

«U verdict d'acqnitte-1 
Trois jeunes cens se * » t noyés, 

Paris. — vil. MiJierarjd s reçu lundi matin 
M. Rudyard»Kip»ng. * 

Pauvre franc-p.apicrî 
Comm* Mer, comme demain, nos nJnistres 
envisagent— des mesures pour H sauver ::: 

Paria, t*. — M. R. Polncaré a reçu c e t 
aprea-Boidi le» ministre» de» Finance*, de 

notre avantage pour plu» de qnRfre mft-
UaroA de francs. 

O n préconise, entre autres m e s u r e s , 
dont I application peut s e fa im tinmédiate-
ment, o à contrôle rigoureux de remploi ) 
des d e v i s e s é trangères et ht centralisation ' 

lTnténeur et de la Justice, a v e c qui il a 
longuement examina, croit-on, tes m e s u r e s 
envisagée» par te gouvernement pour en
rayer tes m a n œ u v r e s teadant A la dévalo
risat ions da franc, mesurée qui seront I dn marché de» devises par 1» Banane de 
soumise s demain A l'approbation da C o n - f France dont l'intervention en cette matière 
seil des"ministres. "~-~ — « ~ ; - ~ - ~ — . _ ~ . „ » . A « . « „ t — a ^ 

# L U S DE COTE DES D E N R E E S 
DE PREMIERE NECESSITE 

Paris , 14. — M. Dior, ministre du Com
merce, a reçu d a n s la soirée, une déléga
tion d e s présidents d e s chambres eyad ice -
l e s de Ut Course da Commerce, qui lui ont 
exposé ies répercuss ions que pouvait avoir 
l 'extrême tension des changes sur les mar
chés , notamment sur celui d e s b]és. 

En conséquence. Us ont déclaré au mi
nistre que, d a n s l'intérêt général, i ls 
avaient pris l'Initiative d e n e p a s établir 
la cote commerciale pour tone tes articles. 

M. Dior, a promis aux délégués de sais ir 
demain le Conseil des ministres de 'a ques
tion. 

LES DEPUTES S U P P O S E N T . » 
ESPERENT. . . 

Paris , 14. — Assez grande animation 
dans les couloirs de la Chambre. On e s t 
porplexe. 

Aucune raison apparente ne justifiant 
cette tension des changea, on suppose 
qu'ei'.p est due a une cause accidentel le et 
on exprime l'espoir qu'elle s'atténuera. 
Toutefois, on est généralement d'avie que 
ta situation appelle toute l'attention des 
Pouvoirs publics et exige certaines me
sure» .. 
N O T R E COMMERCE, P O U R T A N T . . 

E S T PLUTOT FLORISSANT 
On leiW observer dans les couloirs que 

la balance commerciale de la France est » 

sera certainement acceptée s a n s difficnRs 
par tous les é tabl i s sements da terédit 

D'autre part, le gouvernement , disait-un, 
pourrait s e procurer te moyen de rapatrier 
les devises que les exportateurs français 
ont la i ssées à l'étranger. En outre, B y 
aurait peut-être lieu de rechercher si. et» 
établissant des droits de douane » l'expcev 
talion, pour certaine produits selon s u é 
échelle mobile basée sur la valeur du.franc 
Or, on n e pourrait pas empêcher les ache
teurs d'abuser de la dépréciation rnonétair» 
du franc. 

M. D E LASTEYRTE SERA E N T E N D U . . . 
Enfin, i e s députés est imaient qu'une vigi» 

lance active devait s'exercer en vue de fairs 
échouer les tentatives faites dans certain» 
pays é trangers contre le crédit de la Franc». 

La Commission d e s Finances entendra 
mercredi «prés-midi M. de Lasteyrie sur ta' 
loi d e s Pensions adoptées par le Sénat e t 
sur s e s répercussions financières, ainsi que 
sur In situation résultent de la crise de» 
change» Au cours de son exposé, te minis
tre fera part * la commiss ion des dlapoei 
i ione qui seront arrêtées a u Conseil d e s mi
nistres de demain. 

Quelle que soit l'initiative prise par le 
gouvernement, a es t certain qu'elle s era ra
tifiée par la Commission dans le plus orqî 
délai tour être examinée d'urgence A Ut 
Chambre. ^ ^ • ^ ^ • H 

^ & Â S W M Œ J 1 

— l e su i s c e p e n d a n t o n peu f a t i g u é s . 

~ V Z ^ » Ï Ï ^ T X * r n * . A on 

Des tontes de s a se l le , te l «une a o u u « " 

C » 1 ? » ^ * ! » ! » » » a * a l a que lques g o u t t e s 
l a o o n t e n s de la gourde. • Mata 

— Ob t f»t-elte comme c e s t tortl»™ 
c e l a me f»W du bte» I Pourtemt 1» Mte m e 

• ^ £ M & m e permettr» ? Donne»-

^ i ' â o n moucboIrV- le ne l'ai p l u s . . . J » 
*^,r>\\ oerdu . . . Mate attendet , voici qui te 
L m o à c e l a ajouta-uel le . et el le arracba 
a n ^ u u n b e ï u d e V manche <** déchirée d» 

' V i u Ï Ï Î S Î ' « S te'nUr^au de toite, » 
D-.bu d^Ùfool et s approchant de la ieun» 
femme, d u n «es te doux comme une ca-
« s « e 11 lui en frotta tes t empes Majesté 
l T l ' i e s a faire, s » tété ae renversa .aolte-

S M W n e S M Ï T j s l - t «R t m . s » i , l e m » n t 

P Ï L 1 0 tournai iste p*xr «airs d ivsrshm se rs-
d r s l » a ^ ^ U » la***»'*- ' « " ^ î 1 . ° ° * U i t 

ÎSÏÏÏ , 7 TarSui L 'homme éte i t toujours 

îmx te e»ntfc l l é t i t t « « « h é sur te côté, eon 
t t e n T s T a o u l e v a i t en ' • ^ d " f

b ^ ,
t

9 q
d

l i e 3 ^ 
irrtetuiiéres, o n s a n g no ir «ortRit M ses 

^ ^ D » X * u i B » i i e l S M U M M » S â s a b m i U -.JJV 
m s s x cheval I _ . , . . . _ _ . « 
L » bête nantalante qui s e moura i t I é m u t T 
U f e A s H s . . pute brusquement , t ira son Te-
VUvsr . » . n w e b » » t a p r è s a v o i r « B « S « i «• 

bout du c a n o n dan» l'oreille de l 'animal U 
détourna te v i sage et pressa te détente. Le 
cheval eut u n soubresaut p u i s n e Bougea 
plus. 

Maubreuii revint a u p r è s d e Majesté qui 
ava i t suivi la scène. 

— L'homme vit-i l encore ? demanda-t-e l ie | 
A m i - v o i x 

Maubreuii fit u n s i g n e de tête négatif. La 
j e u n e femme eut un frisson et pélit. 

—Maintenant , m a d a m e , dit Maubreuii . 
U serait bon. Je crote'd'alter au-devant de 
nos amis . . . . N o u s a v o n s b e a u x i u p de che
min . .. Malheureusement , h o u » n 'avons 
q u ' u n e monture et. . . 

— Eb bien I fit g a i e m e n t la j e u n e femme, 
je commence » prendre l'habilude de voya
ger A deux sur u n seu l cheval . Mata cette 
fois , ajoute-t-elle avec un gai sourire , c e 
•ara vous l' infâme réviseur t 

— Voue sers* bien m a i 1 m u r m u r a Mau
breuii. 

— Mais non 1 m a i s n o n t 
Le journal iste prit s a veste d e chaat>e, 

U la plia, la plaça s u r l e p o i n t e a u d e la 
asile c o m m e un c o u s s i n «t l'v fixa avec des 
courroie». Majesté s était approchée de 
Messaoud. l'étalon frémissai t encore de 
l'effort court , mate prodig ieux , qu'il avai t 
fourni à la fin de la poursuite. La jeune 
f e m m e caressa l'encolure de' la bête qui 
e n c e n s a i t pu i s e l le l a i sa is i t 1» tête et , d» 
ses lèvres, effleura les n a s e a u x fumante. 

Maubreui i se mi t u se l le , i l tendit la 
m a i n et I» l eune femme, prenant un point 
d'appui sur sa botta, d'un s a u t léger, 
plaça devant lui. L'étalon a'élança. 

ae 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Mau

breuii trouva faci lement aux te sable la 
trace dea foulées faits» par l e s deux .che
vaux. Au bout de dix minute» de ga lop . Il 
sa dressa sur se» é t r i e r s S a r d a c . Courtenay 
et leurs caval iers n 'é ta ient p M encore e n 
v u » . R^^RRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRI 

SSRRSBBRR»RRRR»RRRRRRRRRRRRRRRmRRRRRRR1 
Messaoud. de son al lure légère, dévorai t 

de nouveau l'espace. Maubreuii dont la 
m a i n droite tenait les rêi. JS ava i t passé s o n 
bras gauche autour Je la tatlte de Majesté ; 
la l eune femme el le-même pour se soutenir, 
se c r a m p o n n a i t & l ' épaj le d u caval ier . 
Pour diss imuler leur trouble, l 'abord i ls 
échangèrent miekjues mots . Majesté de
m a n d a si Léon et Maurice éta ient s a i n s e t 
saufs . P ierre lui e n d o n n a l 'assurance e t 
-mis tons deux restèrent s i lencieux. 

Maubreuii a v a i t , tout ~ontre lui , le corps 
-ouple de la jeune femme. Contre e o u coeur 
il «entait Lattre le c œ u r de cel le qu'il ava i t 
d'abord a imée s a n s espoir. Il n'osait abais
ser sur el le s e s v e u x , de peur qu'elle n'v 
lut trop c la irement s a p a s s i n o ardente e t 
l 'enivrement de s a '.*le éperdue. . . P a r mo
m e n t s le bras n u de la jeune femme effleu
rait son cou. et il frémlésait a lors d'uee 
telle émot ien «u'tl devait faire effort pour 
ne -nas vaci l ler «nr s a s a l i s 

Madele ine n'était pas m o i n s bouleversée. 
Celui qu'elle ava i t ur>p»M de t o u s s e s veaux 
pendant s e s longues heui s de captivité , 
ce lui qu'elle avait cru perdre à j v n a i s l'em
portait maintenant d a n s s e s bras vsra la 
liberté, vers la vie, ver» te b o n h e u r . Ce» 
deux Ames d'élite nui ae cherchaient de-
•iuis si longtemps, et qui s 'étalnet enfin 
trouvées ces de.ix c œ u r s qui «'ad. -aAant et 
qui s'enfiévraient à confondre leurs batte
ments n e luttaient p lus contre l'émotion 
toute puissante qui tes d o m i n a i t . ou du 
m o i n s s'ils s 'en défendaient encore e s n'é
tait plus que comme dee v a i n c u s qui , sprè* 
avoir Appréhendé l a défai 1» désirent 
c o m m e un repos. 

Madeleine céda la première. D'un mou
vement irréfléchi trréstslbte. s » têt» »'in 

Celui-ci e u t u n cri- Il ava i t c r u q u a I» jeune 
femme perdait conna i s sance . . . 

Mais l e s I S U R U S S paupières se soutevèrent 
et te beau regard vert, h a m i d e de larmes , 
s e fixa sur tes yeux no irs avec u n e telle 
express ion de tendresse e t d 'amour q u e 
Maubreuii . pr i s de vsrttoje. p s n e h s la tête 
» son tour L'ne seconds , emporté» par 
l'étalon oui"g»Jopait rasant u pla ins , Ua 
restèrent ainsi , leurs vtsaRes te l lement r sp -
proche» q u e leur» souffles ee m ê l a i e n t . , e t i. 
brusquement s a n s paroles , l eurs lèvre» se 
j o i g n i r e n t . » 

X L I X 

tU RETOUR 

Maubreui i et Majesté. celte»ci maintenant 
montée aux D j e m m a h . « a i o p s i e n t côte à 
côte- S s r J a c C o u r t e n a y . Brahtm. EJ Haoue-
aine'et tes aoûmiera ies entouratent De ces 
dernière la marche avai t été retardée par 
Criquet, teaigrô tout son courage , le pau-
vre enfant n'avait p u cont inuer la pour
sui te Héroïque i t avai t s a l o p é l ongtemps 
«ans se plaindre, mate, pour sa n a m mar
tyrisée chaque secousse était une torture, 
et, enfin, vaincu par la douleur. U avai t 
roulé sur te s o l Aussitôt arrêtés . Sardac et 
Courtenay ava lent sau té à bas de leur» 
montures L» médecin donna a 1 enfant les 
premiers so ins . El Haousaine et u n gou-
mter rsetarent s u p r è s da lui : Sardac et 
Brahim avec le» autre» c»v» l i e t» reprirent 
la chasse. 

Depuis le commencement de cette s i » 
d'aventures, dan» laquelle il ne ee passai t 
pas <m l eur s a n s q u e «es c o m p a g n o n s e t 
lui donnassent ou, reçussent quelque ho
rion Courtenay avai t orl» l 'habitude de 

. qllno : elte''ferma* tes 7eus"eTee"Ta4ss» s U e r l porter~i t îajôurs s u r lo i u n s petite hotte 
I avec a b a n d o n contre l e poitrine d e Pierre. 1 p e u encombrante , c o n t e n a n t tout c e qjii 

AIMU nécessa ire pour faire u n psi isefnent 
o i ^ v t e o i r e L cassa une petite unpoul» de 

m a i n ffcSJX %^£ .^SS^ZA 

^ C o u r t e C r ^ o o n f l a n t à E . B ^ ^ t 

* ° w w ï ? 1 ^ r e 0 0 i r ? e n 1 p . te p a n s e m e n t 

« r te»Ttracea de Sardac et de Brabim. 
Maubreut f e t M a W t é ayant été rejointe. 

1 - t r o u o » revint s u T se s p a s La coca ïne 
•««ViV nr«curé à Criquet qu'un aoulage-

^ f n a s s a s e T te douleur s è t s t t réysil leé 

*^5«»nt nouasait une plainte lugubre et 
I e S Î ^ L ^ K n t e voyant a ins i Malesté e u t 
o n i r t d ' é P ^ v l n t e et xles larme» d» pit ié 
etTd^dirTnationiai lUrent d s a s s yeux . Tout 
Je moulte mit Pted & terre pour entourer le 

CoSurten»v s ' » g s n o a i l U . Apec s a détiça-
tei».Ud?p%tctenUIdèfit l é I V £ * ™ * 1 £ 
ass i s tante eurent u » crt d horreur et d» co-
f è m L a Butin matUée é te l t » p p s n » e rouge-
tes%b»i» iTvtf. tnloroi», horrible A voir 

- D» 7 » » n . s^m»nd» M»ur»c«. 
Chacun t e n d » s a g o u r d s Avec eoffle pré-

ca»ttoP»T te ^ ^ ^ Z * ^ • ^ n f d S , i ; i> te» e x a m i n a longuement e t enfin dit • 
deml-votx • 

^ L'épiderme •* te utenn» »oRt seuls at
teinte Le» «^jzzrsz^ssjz 
tant» La^psovr» g»roOR » n r s dTiornBi»» 
^ca tr l c s s . m » U U ne rester» p a s tnflrms. 

Après un n o u v e a u pansement à la co
caïne . Maurice fit à Criquet on» p t q u » * • 
morphine- « B fataPOW 1 ARPV»1. U mon

ture du petit Par i s i en fut prise en m a k i 
par un goumier et lui-même commenç» le 
voyage d a n s tes bras de Brahim qui le por
tait comme un e n f a n t 

— Remontons un peu vers te nord-est , 
avait dit te Ksbyte, ce s e r s un peu p i n s 
long pour rentrer A Am-Meekine. met» 
comme celé n o u s ne r i squons pas d» tom
ber s u r te djtck d'Embarsk qui doit reve
nir de l'Oasis A l'heure qu'il est 

On ga lopa longtemps ; Maubreuii e t Ma
jesté, l'un â coté de l'autre échangea ien t 
dea regards orofonds. Leur» v i sages res-
plendises ient d'une joie ardente, contenus , 
qui n'échappa pas à Maurice n i à Léon. . . 
A un moment , Majesté »yant laisse pen
dre s» m a i n te long de son sorps. Ptervs 
eous prétexte d'un écart fait par son c h e 
val s 'approcha et ta pressa vivement La 
jeune femme rendit l'étreinte Ce geste fu
gitif se renouvela plusieurs fois. Maurice 
e t Léon s 'en aperçurent et échangèrent s a 
sourire. 

Dan» tes bras de Brahim. Criquet s'étaH 
assoupi et. sur Is poitrine du colosse . 1» 
tête d» l'héroïque g a m i n dodelinait douce
ment au rythme du galop d e la eounse, Om 
s'arrêta plusieurs foi» oour renouvelât Je 
p a n s e m e n t On avait réquisit ionné ton» te» 
mouchoirs e t Maubreuii avait arraché tes 
manche» de s » chemise . Maurtee e u t VA» 
cours è une nouvel le piqûre de morphine. 

On fit hal te pendant une quart d'heurs 
vers te mil ieu d s raptee -mi - i Les chevaux 
soufflèrent un peu pendant que leurs ca
valiers prirent une rapide co l lat ion ave» 
quelques provtetons contenues dan» tes en
c o c h e s En fouil lant daa» le» fonte» de s * 
«elle. Maurtee eut une exclamation d» «tu» 
prise et d e sat isfact ion fl ava i t trouvé u n s 
petite botte contenant du a«l. 

£A rafrrsj 
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